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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 

Le Tribunal de première instance de l'ar-

rondissement de Forcalquier, département 

des Basses-Alpes, jugeant correctionnel-

leiuent, a rendu le jugsmement dont teneur 

suit : 

En la cause de Monsieur Jean Prunière, 

ancien Sous-Préfet, actuellement journaliste, 

domicilié et demeurant à Sisteron, élisant 

domicile à Forcalquier, en l'hôtel de la 

mairie, demandeur par exploit du Onze Sep-

tembre mil neuf cent un. 

♦Tontre : 

!• M. Demontoy (Jean Marie) dit Marc, 

fils, âgé de vingt-huit ans, imprimeur, en 

qualité de gérant du Journal, Le Républicain 

des Alpes. 

2- M. Demontoy (Antoine Jean), père. 

3 É M. Dejussieu (Pierre Philippe Louis) 

âgé de vingt-sept ans. 

Tous les trois imprimeurs, domiciliés et 

demeurant à Manosque. 

Prévenus de diffamations et d'injures pu-

bliques, défendeurs. 

La cause appelée à l'audience du vingt-us 

Septembre dernier a été, à la demande et du 

consentement des parties, renvoyée à l'au-

dience du dix sept Octobre mil neuf cent un 

à laquelle Demontoy fils et Dejussieu sont 

présents, assistés de M* Hubbard, avocat du 

bareau de Paris. 

Ouï la lecture des pièces de la procédure ; 

Ouï maître Combes, avocat du bareau de 

Marseille, qui, au nom de Monsieur Pru-

nière, a exposé que dans le numéro du Jour-

nal Le Républicain des Alpes en date du quinze 

Juin dernier, a publié un article contenant 

des diffamations et des injures contre le de-

mandeur et a conclu à ce que Demontoy fils 

et Dejussieu fussent condamnés à la somme 

de vingt mille francs de dommages-intérêts 

et à l'insertion du jugement à intervenir dans 

les Journaux des Basses- Alpes, dans Le Petit 

Marseillais et dans Le Petit Provençal, ainsi 

que son affichage dans tous les chefs-lieux de 

canton du département, paj- application des 

articles vingt-trois, vingt-neuf, trente-deux 

et trente-trois de la loi du vingt-neuf juillet 

mil huit cent quatre vingt un, et a déclsré 

abandonner la poursuite en ce qui concerne 

Demontoy père. 

Ouï les Sieurs Dementoy fils et Dejussieu 

Ouï le Ministère public ; 

Ouï maître Hubbard, avocat, qui a conclu 

au déboutement du demandeur et à l'acquit-

tement des prévenus ; 

L'instruction de l'affaire ayant été faite 

publiquement, en conformité de l'article cent 

quatre vingt dix du code d'instruction cri-

minelle et toutes les formalités voulues par 

la loi ayant été remplies ; 

Attendu que dans son numéro du quinze 

Juin mil neuf cent un Le Républicaiu des 

Alpes, imprimé à Manosque a publié, sous là 

rubrique Deux mots seulement, un article 

contenant littéralement ce qui suit : Nous 

nous étions promis de ne pas relever les insa 

nités qui paraissent depuis quelques temps 

dans un journal local, autrefois indépendant, 

aujourd'hui progressiste par la grâce des 

pièces de vingt francs d'un Noblaillon quel-

conque ; nos lec-teurs s'en montraient sur-

pris, mais qu'ils tomprennent qu'il est des 

choses que l'on remue avec répugnance et les 

ordures tombées de la plume au larbin qui 

écrit dans cette feuille, sont de ces choses Ù ; 

Pour une fns nous sortirons de notre ré-

serve et nous dirons à ce Jésuite en robe 

courte (voyez sa tête), à cet ex Sous-Préfet 

dégommé sous le ministère de l'intègre répu-

blicain qu'est M. Brisson : « Vous êtes payé 

et grassement sans doute pour insulter et 

vilipender le citoyen Hubbard et tous ceux 

qui ont contribué à son élection, en bon 

domestique vous gagnez votre argent tn ac-

complissant de votre mieux l'ignoble besogne 

qui vous est confiée, c'est parfait, allez-y 

carrément, les éclecteurs sauront vous ap-

précier, vous et votre maître et se moquent 

de vos insultes, quant à nous, nous les 

méprisons . » Ceci dit, brûlons du sucre et 

passons. » 

Attendu que Prunière se déclarant visé et 

suffisamment désigné dans l'article précité a, 

le onze septembre . dernier, assigné collecti-

vement 1- Demontoy fils en qualité de gérant; 

%• Demontoy père et Dejussieu, en qualité 

d'imprimeurs du même journal, pour s'en^ 

tendre déclarer pénalement responsables des 

injures et diffamations contenues dans ledit 

article et s'entendre en outre condamner à 

payer au requérant la somme de vingt mille 

francs à titre de dommages-intérêts pour la 

réparation du préjudice souffert. 

Sur le délit d'injures et diffamation 
Attendu que l'article précité évidemment 

injurieux dans son ensemble contient en ou-

tre des expressions outrageantes, des termes 

de méprisqui tombent incontestablement sous 

le coup de l'article 29 paragraphe deux de ls 

loi du vingt neuf juillet mil huit cent quatre 

vingt un, (les ordures tombées de la plume 

du larbin qui écrit dans cette feuille nous 

dirons à ce jésuite en robe courte., i cet ex 

Sous-Préfet dégommé.) 

Attendu d'autre part que cette phrase : 

« Vous êtes payé et grassement payé pour 

insulter et vilipender le citoyen Hubbard.... 

en bon domestique, vous gagnez votre'argent 

en accomplissant de votre mieux l'ignoble 

besogne qui vous est confiée » constitue bien 

l'allégation d'un fait précis qui porte atteinte 

à l'honneur ou à la considération de* la per-

sonne visée. 

Qu'ainsi le caractère diffamatoire de cette 

imputation ne saurait être sérieusement 

contesté ; 

Attendu enfin que bien que le sieur Pru-

nière ne soit pas nommé dans l'article incri-

miné, il est suffisamment désigné pour que 

les lecteurs habituels du Républicain des 

Alpes n'aient pu se méprendre sur la person-

nalité du journaliste visé. 

Qu'en effet nul n'ignore, à Sisteron, 

que Prunière apporte^ depuis quelques mois, 

au Sisteron Journal une collaboration as-

sidue, que d'autre part il s'occupe ouverte-

ment des intérêts politiques d'un personnage 

connu ; qu'enfin ancien Sous-Préfet, il a été 

effectivement mis en disponibilité sous le 

ministère Brisson. 

Attendu, en conséquence, que c'est à bon 

droit que le plaignant a relevé devant la 

police correctionnelle les termes de l'article 

incriminé. 

Snr la re*pousnl»ililtv : 

Attendu que le sieur Demontoy fils, 

gérant du Républicain des Alpes doit aux 

termes de l'article quarante deux de la loi 

du vingt-neuf Juillet mil huit cent quatre 

vingt un, être déclaré responsable dudit 

article. 

En ce qui concerne Demon toy père et Dejus-

sieu, imprimeurs dudit Journal : 

Attendu qu'aux termes de l'article qua-

rante deux, les imprimeurs ne peuvent être 

poursuivis comme auteurs priucipaux qu'au-

tant que le gérant du Journal ou à défaut 

l'auteur de l'article demeurent inconnus. 

Que, pas davantage ils ne sauraient être 

retenus comme complices puisque, aux ter-

mes de l'article quarante trois de la même 

loi, l'article soixante du code pénal, ne peut 

s'appliquer aux imprimeurs pour fait d'im-

pression. 

Qu'ainsi Demontoy père et Dejussieu doi-

vent être, purement et simplement, mis hors 

de cause et de procès. 

H*ar ces motifs : 

Le Tribunal de première instance de l'ar-

rondissement de Forcalquier, département 

des Basses-Alpes, jugeant correctionnel-

lement, présents : Messieurs Machemin, pré-
sident, Topin et Magistry, juges, Bensa, 

Procureur de la République, assistés de M. 

Jullien, commis-greffier. 

Acquitte Demontoy père et Dejussieu. 

Déclare, au contraire, Demontoy fils at-

teint et convaincu des délits d'injures et 

diffamation qui lui sont reprochés et, en ré-

paration, le condamne à vingt cinq francs 

d'amende envers l'Etat et à payer au requé-

rant vingt cinq francs à titre de dommages-

intérêts ; le condamne, en outre, à l'insertion 

du présent jugement dans Le Républicain 

des Alpes et le Sistei on-Journal, condamne 

la partie civile aux dépens, liquidés à seize 

francs quatre vingt huit centimes, sauf son 

recours contre le condamné. Prononce, pour 

le recouvrement de l'amende, la contrainte 

par corps, dont la durée est fixée au mi-

nimum. 

Le tout par application des articles vingt 

trois, vingt neuf, trente deux et trente trois 

de la loi du vingt neuf Juillet mil huit cent 

quatre vingt un, cinquante deux du code 

pénal et cent cinquante sept du décret du dix 

huit Juin mil huit cent onze, lus par Mon-

sieur le Président et ainsi conçus : 

ARTICLE 23 

Seront poursuivis comme complices d'une 

action qualifiée crime ou délit ceux qui, soit 

par des discours, cris ou menaces proférés 

dans des lieux ou réunions publics, soit 

par des écrits, des imprimés vendus ou dis-

tribués, mis en vente ou exposés dans des 

lieux ou réunions publics soit par des pla-

cards ou affiches exposés aux regards du 

public, auront directement provoqué l'auteur 

ou les auteurs a commettre la dite action 

si la provocation a été suivie d'effet 

ARTICLE 29 

Toute allégation d'un fait qui porte at-

teinte à l'honneur ou à la considération de la 

personne ou du corps auquel le fait est im-

puté, est une' diffamation. Toute expression 

outrageante, terme de mépris ou invective 

qui ne renferme l'imputation d'aucun fait 

est une injure. 

ARTICLE 32 

La diffamation commise envers les par-

ticuliers par l'un des moyens énoncés en 

l'article 23 et en l'article 28, sera punie d'un 

emprisonnement de cinq jours à six mois et 

d'une amende de vingt cinq frans à deux 

mille francs ou de l'une de ces deux peines 
seulement. 

ARTICLE 33 § 2 

L'injure commise de la même manière 

envers les particuliers, lorsqu'elle n'aura pas 

été précédée .de provocation sera punie d'un 

emprisonnement de cinq jours à deux mois 

et d'une amende de seize francs à trois cent 

francs ou de l'une de ces deux peines seu-
lement. 

ARTICLE 82 

L'exécution des condamnations à l'amende, 

aux restitutions, aux dommages-intérêts et 

aux frais pourra être poursuivie par la voie 

de la contrainte par corps. 

ARTICLE 157 

Ceux qui se seront constitués parties civiles 

soit qu'ils succombent ou non seront person-

nellement tenus des frais d'instruction, (>x 

pédition et Signification des jugements, sauf 

leur recours contre les condamnés ou accusés. 

Fait, jugé et prononcé à Forcalqnier, - au 

Palais de Justice, aux audiences publiques 

et correctionnelles des dix sept et vingt quatre 
Octobre mil neuf cent un. 

Signés : MACHEMIN', TOPIN, 

MAGISTRY et JULLIEN. 

Enregistré à Forcalquier le trente Octobre 

mil neuf cent un, folio soixante onze, case 

huit. Reçu un franc quatre vingt huit cen-
times, décimes compris. 

Signé : DOMEC. 

En conséquence, le Président de la Répu-

blique Française mande et ordonne à tous 

huissiers, sur ce requis, de mettre ledit ju 

gement à exécution, aux Procureurs Géné-

raux et aux Procureurs de la République 

près les Tribunaux d> première instance 

d'y tenir la main, à tous commandants et 

officiers de la force publique de prêter main 

forte, lorsqu'ils en seront légalement requis. 

En foi de quoi le présent jugement a été 

signé par le Président du Tribunal, les Juges 
et le Greffier. 

Pour expédition conforme. 

Le Greffier du Tribunal, 

H. PONTÉS. 

CHINOISERIES 
Le Républicain des Alpes du 

samedi 9 novembre regorge de 

chiffres. Au lieu de la belle 

littérature à laquelle il nous 

avait habitués ce n'est plus 

qu'une froide et aride arithméti-
que, le triomphe de l'addition, 

de la multiplication la 

soustraction parait être négli-
gée. 

Les mots : « Grand livre de 

la Dette Publique, » « Porte-

feuille de la Caisse des Dépôts 

consignations s « Elasticité du 

Trésor... y flamboient au 

lieu et place de toutes les fleurs 
de rhétorique qui nous y étaient 
gracieusement lançées. 

- Dans l'ensemble une seule 
note discordante, un seul nom 

qui jure, celui de notre « dé-

puté provisoire » Hubbard. 

Son bureau à la Chambre 

s'étant trouvé composé pres-

qu' exclusivement de radicaux-

socialistes et de gouverne-

mentaux, il à été lui 3m% au 
3 ra« tour élu membre de la Com-
mission du budget. 

Ça n'est pas fait pour lui 
donner de la modestie ( le 

moindre de ses défauts d'ail-

leurs, ) et sa jactance en est 

considérablement augmentée. 
C'est à lui, comme rapporteur 

des finances qu'incombe le 
soin non pas de faire, mais de 

présenter le rapport sur le 
projet CaiDaux. 

Et la-dessus Le Républicain 

des Alpes d'emboucher sa 
trompette et d'aligner des chif-

fres. Pauvre arithmétique ! 
Sans vouloir vérifier les ad-

ditions, nous résumerons sur 

les mêmes documents la situa-
tion financière. 

Le déficit est de 100 Mil-
lions. 

La Chine pour réparation 
des dommages causés par les 

Boxers aux « particuliers et 

aûx collectivités » doit nous 
remettre 265 millions, ou plu-

tôt ajouter à sa dette ces 265 
millions 

Lisons, en effet, l'Edit Impé-
rial. 

« Cette somme en or sera pro-

ductive d'intérêts à 4 0/0 Van 
et le capital en sera rembour-

sé par la Chine en 39 années, 

dans les conditions indiquées 

à un plan d'amortissement. » 
C. a.d. queces2(iô millions 

mettent 39 ans à rentrer soit 
6 à 7 millions par an et les in-
térêts. 

La combinaison Caillaux 
n'est donc pas autre chose 
qu'un emprunt, qui aura pour 
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caution l'Indemnité chinoise. 

Le trou ne 100 milions exis-
te : pour le combler il faut 

emprunter II est vrai que le 

ministre propose une ingé<-
nieuse combinaison qui sauve 

les apparences et coûtera au 
maximum 2 millions. 

Mais sur ces 265 millions 
tout ne revient pas à l'Etat. 

« Cette somme représente le 
total des Indemnités pour les 
Etats, les Sociétés, les particu-
liers, les Chinois visés par 

l'article 6 de la note du 22 

décembre 1900. » Edit impérial 
du 29 mai 1901. 

L'indemnité des particuliers 

est jugée par le ministre en-
viron 70.000 francs. 

Mais le jongleur équilibriste 

Hubbard a trouvé mieux. Il 

parait que 200 millions ne suf-

fisent pas à son avis pour com-

bler le trou. Il prévoit qu'au 

100 millions de déficit de cette 

année s'ajouteront les 130 mil-
lions de l'an prochain. Bel ave-
nir ! 

lnterwiewé à distance par 

l'arlequin des Alpes il a ré-
pondu que parmi les person-

nes qui ont eu à subir des 

dommages, se trouvaient des 
missionnaires. 

Or qu'importe les services 

rendus par eux à la colonisa-

tion et à l'influence française, 

en Chine. « Ces gens-la,n'ont pas 

de personnalité cioilc, ils ne se-

ront pas admis à faire valoir 
leurs réclamations ! » 

Par ce fait se trouverait réa-

lisée une économie suffisante 
pour donner plus d'aplomb et 

d'équilibre à ce pauvre bud-
get Parions que s'il s'était 

agi des nègres de la tribu de 
St-Auban, son langage eut-
été tout autre. 

La Cha mbre se prètera-t-elle 

à ce passe-droit, àcette violation 

des intérêts de particuliers qui 
sont, a-t-on dit, les pionniers 
de la civilisation en Orient. 

Ça n'est pas sûr du tout, et 
alors ? 

Alors le budget, sera quand 
même en équilibre, sinon par 
cet échappatoire, du moins avec 

un autre qui s'il ne satisfait 
pas notre bourse satisfaira 
toujours les aveugles et les 

badauds qui croient encore 
à li toute science des choses 

financières » d'Hubbard. 

UN CONTRIBUABLE 

MART1NET-PRUNIERE 
PBOCÈS-VERBAL 

A la suite d'une polémique très vive 

engagée entre le Sisteron-Journal et le 

Républicain des Alpes, de Manosque, 

et d'un incident violent survenu entre 

les rédateurs de ces journaux ; M. Ulrich 

Martinet, rédacteur du Républicain des 

Alpes, se jugeant offensé, a constitué 

pour le représenter M. Adolphe Defarge, 

maire de Manosque, et M. Léon 

Guilheaume, de Manosque : 

De son côté M. Elie Prunière, rédac-

teur du Siste? on- Journal, a chargé M. 

Léopold Héquart. notair- à Sisteron, et 

M' Louis Massot, propriétaire à Sisteron, 

de le représenter ; 

Ces quatre témoins, s'étant réunis au-

jourd'hui et toute tentative de conci-

liation ayant échoué en raison de la 

gravité de l'offense, ont décidé qu'il y 

avait lieu à roncontre. L'arme choisie 

est l'épée de combat, gants de ville * 

volonté, chemise en toile blanche non 

empesée. Les corps à -corps et l'usage 

dé la main non armée sont absolument 

interdits. Les reprises seront de trois 

minutes, la distance pour rompre sera 

de dix mètres. Ce terrain conquis sera 

acquis. Le combat cessera quand, de 

l'avis des témoinss, l'un des adversaires 

sera en état d'infériorité de combat. 

Le lieu de la rencontre est fixé sur le 

territoire de Gréoux. 

Fait en double à Sisteron, le 7 novem-
bre 1901. 

Pour M. Martinet : 

DEFARGE ADOLPHE, GUILHEAUME LÉON. 

Pour M. Prunière : 

Louis MASSOT, LÉOPOLD BÉQUART. 

Procès-Verbal de Rencontre 
L'an mil neuf cent un et le huit no-

vembre â deux heures et demi après 

midi, conformément au procès-verbal 

dressé a la date d'hier, entre les sous-

signés : MM. Martinet et Prunière se 

sont renco.itrés sur le territoire de 

Gréoux. A la quatrième reprise M. Mar-

tinet a été atteint d'une blessure à la 

région antero- externe de la cuisse 

droite ayant pénétré d'un centimètre et 

demi dans la masse musculaire et le 

mettant dans un état d'infériorité nota-

ble. Les témoins, d'un commun accord, 

ont arrêté le combat. Les adversaires 

se sont serré la main sur le terrain. 

Le docteur Thieux, de Sisteron, et le 

docteur Caire, de Manosque, assistaient 
les adversaires. 

En foi de quoi nous avons signé le 

présent procès-verbal les jour, mois et 
an que dessus. 

Pour M. Martinet 

DEFARGE, GUILHEAUME LÉON. 

Pour M. Prunière : 

Louis MASSOT, LÉOPOLD BÈQUARX. 

BROUTILLES 

On désire céder un lot de manifes-

tations devenues sans emploi. Un 

exemplaire de la Carmagnole et de 

l'internationale, seront gratuitement 

offerts à l'acquéreur. 

* 
* # 

On voudrait se débarrasser d'un 

fort stock de bombes et fusées, qui 

n'ayant pu être utilisées naguère et ne 

pouvant l'être de longtemps risqueraient 

d'être avariées par l'humidité. 

* 
# # 

' A céder de suite, un assortiment 

de pétards, qui ont raté comme la pro-

fession de foi d'un député de l'extrême 
gauche. 

*** 

On dit que la tribu nègre de Saint-

Auban va mettre en adjudication une 

impoi tante fourniture d'encaustique. 

* 
* # 

On dit que les nocturnes habitués du 

jardin du mollard ne sont pas favorables 

du tout, à l'enquête .ordonnée par M. 

Bascou sur la future construction d'une 

Sous Préfecture. 
# 

# # 

On dit également que cette Sous-

Préfecture étant complètement sur pied, 

la susdite enquête arrive comme les 

Carabiniers d'offembach. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

V ILONNE 

Lettre ouverte à M. Victor HEYRIÈS 

Dans la lettn qu'il nous a adressée et 

qu'a pub'ièe le Républicain des Alpes 

M. Victor Heyriès, conseiller municipal 
de Volonne fait erreur. 

Ce n 'est pas dans l'article « Mon 

Procès » et signé de notre rédacteur en 

chef ; qu'à^paru la phrase que nous re -

produisons ici intégralement et dans 

laquelle Jl s'est reconnu : « Comme ce 

conseiller municipal du canton de 

Volonne qui /ait nommer son frère 

secrétaire -de < a Mairie. L'article qui 

la contient est une lettre répondue à 
l'Instituteur n* 2, et signée X. 

Nous ne fuyt ns d'ailleurs aucune res-

ponsabilité et tenons simplement à 

préciser poun uoi nous avons cru de-

voir, vu les termes, ne pas insérer cette 

lettre. Mais sur le texte, donné par le 

Républicain a es Alpes, nous ferons un 
court commentaire. 

« Je n'ai jamais fait, dit M. Heyriès, 

la moindre démarche auprès de mes 

collègues du conseil municipal ! « 

Naît va ! le diriez-vous ? Il nous donne 

comme preuvfconvaincante un alibi : 
« j'étais à M xrseille » 

Mais la pei le est pour la fin. Il nous 

fait savoir qu il était maire en 1-896 et : 

« Après cette date, quelle est la per-

sonne à Vol mne qui ne vous dira 

que j'aurais pu si j'en avais mani-

festé le désir, obtenir facilement 
cet emploi pour mon frère ? 

Mais nojs sommes parfaitement d'a-

cord. Nous ne disons pas autrement 

que vous : « Vous êtes tout puissant 

et il suffit que vous manifestiez un 

désir pour obtenir. » Veinard ! Va ! 

N. D. L. R. 

Nous recevons de Volonne la lettre 

suivante ,ui démontre bien que la pro-

testation de M. Heyriès a rencontré 
des sceptiques. 

Par extraordinaire, dimanche der-

nier, nous avons lu le Républicain des 

Alpes, nous étions curieux de connaître 

le résultat du Duel qui avait eu lieu 

entre M. Prunière et M. Martinet; dans 

cette recontre tout s'est bien passé 

puisque la lame n'a pas été ensanglan-
tée jusqu'à la garde 

Ce qui nous a fait rire, c'est la lettre 

de M. Victor Heyriès se disculpant 

d'avoir fait nommer son frère secrétaire 

de la Mairie, sous prétexte qu'à cette 

époque il faisait ses treize jours de 

service militaire à Marseille et que cette 

nomination a été faite à son insu. C'est 

absolument comme s'il disait' qu'il igno-

rait le changement du Receveur des 

Postes de Volonne, ainsi que celui de 

''instituteur Chabaud. Si de bonne foi, il 

croit faire avaler cette bourde aux habi-

tants de Volonne, il est à plaindre dans 

ce cas nous lui conseillons charitable-

ment d'aller consulter au plus tôt son 

cousin Heyriès, qui est médecin, pour 

couper court à son mal. Une Brûlure, 

une coupure, une écorchure, cela n'a 

pas d'importance, mais une maladie de 

cerveau c'est plus grave ; vous voyez 

donc que nous sommes toujours dispo-

sés à donner de bon conseils. Profitez 

donc maintenant de l'influence de Me 

Hubbard, député provisoire, si vous di-

sirez piquer de votre fourchette dans 

l'assiette au beurre, car après les élec-

tions de 1903 vous n'y serez plus à 
temps. 

Les électeurs de l'arrondissement de 

Sisteron, même de ses plus fervents 

soutiens languissent de lui faire comme 

ont fait les électeurs de Pontoise et 

notez qu'à Volonne aujourd'ui même 

il y à beaucoup de mécont ents, ceux 

surtout qui s'attendaient a être incor-

porés dans les Postes et Télégraphes. 

Ce n'est pas par méchanceté que nou3 

relevons la lettre de M. Heyriès. 

c'est seulement potr prouver que 

tout âne qui braie, pour socialiste qu'il 
soit, c'est pour avoir du son. 

UN RADICAL. 

Oaniensane 

Société de tir. — Dimanche der-

nier 10 Novembre a eu lieu à Ciamensa-

ne notre dexième concours de tir, 

Voici le nom des lauréats : 

1er prix : une lampe et une médaille : 

M. Brunet Félicien ; 2eme prix : une ju-

melle : M, Maurel Honri ; 3eme prix : 

une bouteille Champagne : Daumas Fla-

vi 3n ; 4eme prix : une bouteille pernod : 
j Coste Léon. 

Nous félicitons très vivement M. Bru-

net Félicien, déjà premier au dernier 

concours, de sa nouvel'e victoire. 

Nous en sommes d'autant plus heu-

deux que si nosYenseignements sont jus-

tes, certaines autorités ( de la catégorie 

de ceux qui se mettent en avant pour 

tout accaparer, honneurs et profits ), 

avaient jugé à propos de faire avant le 

concours des tirs préparatoires. 

Nous ferons encore une remarque la 

médaille accordée au 1er lauréat était 

destinée au 1 er concours. De leur propre 

autorité le maire et le président de la 

société l'ont attribuée au deuxième con-
cours. 

Itait-ce dans l'espoir de la gagner ? 

Mais le vrai mérite a su triompher de 

toutes ces petitesses machiavéliques. 

Nous n'en sommes que plus heureux. 

Mais nous protestons, contre cette dicta-

ture et cet accaparement d'un nouveau 
genre. 

Z. 

Bayons 

Notre route sera, très probablement 

rendue à la circulation à la fin de cette 

semaine. O., vbil bien qu'un député, M. 

Pavie, était directement intessé à 

son achèvement. Secouant leur torpeur 

native, cessant momentanément de eau, -

ser politique, les conducteurs *de Ponts 

& chaussées, ont mis à se rendre sur les 

lieux un zèle auquel ils ne nous ont pas 
habitués. 

SISTERON 

—o— 

Conseillers Municipaux 

dissidents. — Nous sommes en 
pleine Tartarinade. 

Elus le 16 Juin de cetta année ils de-

vaient au « Cours de la première séance 

du Conseil municipal », poser au Maire 

4 questions, sur lesquelles il n'aurait 

qu'à démissionner. N'ayant pas à 

prendre parti dans des questions d'in-

térêt local et particulier nous atten-

dions curieusement le résultat de cette 

« interpellation » La première séance et 
bien d'autres passèrent. 

Eux, qui traitaient, leurs collègues 

élus avant, de moutons, d'hommes de 

paille, ils n'ont jamais élevé la voix, 

votant avec plus ou moins d'ensemble 

les ordres du jour de confiance au 

maire, approuvant ses comptes . . . . 

Attention ! l'heure à sonné, le midi 
bouge ! Fèn dé brut ! 

L'avis de convocation des Conseils 

municipaux dans le département des 

Basses-Alpes est à la 2me colonne de 

2me page du Républicain, côte-à-côte 

à la 3me colonne nous lisons une lettre 

de nos Conseillers municipaux dissidents 

« indignés de la lenteur » Hein / en 

fait de lenteur je crois qu'à eux le 
Pompon ! 

Feignant, ne pas connaître l'avis dë 

convocation, ils somment .e Maire de 

réunir le Conseil dans le plus bref délai ! 

Puis 3 questions. Il est à croire que 

les anciens conseillers municipaux les 

auraient soulevées sans leur interpella-
tion. 

Mais leur but est évident. Le public 

croira que les nouveaux élus, s'ils 

■ n'ont pas décide la création de l'Ecole, 

sont indispensables à son achèvement ; 

qu'elle ne se serait jamais faites 

sans eux, que le budget communal a 

besoin d'eux, tout comme leur aigle 

Hubbard, est indispensable {oh la ! la l) 

au budget de i902. ; Que c'est eux qui 

ont fait convoquer le Conseil (lisez 

l'arrêté de convocation) ». C'est le genre 

Hubbard fumiste, inutile par exem-
ple il leur manque la langue. 

Sourds-muets, ils ne savent qu'émet-

tre les jours d'émeute des sons inarti-

culés, et rouler des yeux féroces en 

hurlant la Carmagnole ou l'Interna-
tionale. 

Dire cependant que l'un d'eux est 
frère orateur de la tribu nègre da 
Saint-Auban ! 

BONO-BESEF ! 

SALAM-ALEK ! 

ÉTAT-CIVIL 
du 9 au 16 Novembre 1901 

NAISSANCES 

Brun Gabriel Casimir; Thieux 
Georges Léonce Pkrre. 

MARIAGES 

Néant 

© VILLE DE SISTERON
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Vandenhmele Mtrceline s.p ; Vve 

Castagnier 78 ans ; Clément Jean La-

zare cultivateur 71 ans ; Coudoulet 

Mélanies.p . ; Vve Aulagnier 7g ans; 

Imbard Hélène Geneviève, épouse 

Silvestre 67 ans. 

Pilules Suisses. Ex,g

d

e

e
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Pour avoir de galants succès 

Parfume au Congo tes attraiis 

BELLE LAINE 

pour matelas 

à 2 fr.30 le kilo 

chezE.RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Pluce, Sistaron 

L1BRAIR1E-PAPETEBIE-EEL1URE 

Ancienne maison Peyron 

Vol la ire Saccessenr 

28 rue droite 28 

à côté de M. Turcan, ferblantier 

M. VOLLAÎM à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle qu'il vient de trans-

férer pour cause d'agrandissement, son 

magasin situé traverse rie la Place 40. au 

No 28, rue droite, et corn aie parle passé 

il fera tout son possible pour leur être 
agréable. 

II a r c h è «f A i 

du 7 novembre 1901 

Bœufs limousins 1 iO a 1 i5 
— Gris 1 35 à 1 40 
— Afrique » »» à » »» 

Bœufs du pays » n» à s »» 
Moutons du pays I 82 à 1 85 
— gras » » » à » n 
— de Barcelonnette » »» à » a » 
— de Gap 4 68 à » »» 
— Monténégro * »» à » 0 1 

— Espagnols » »» à D 4» 
— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains 1 62 à 165 
— réserver 1 65 à 1 70 

LECTURE POUR TOUS 
Nous renseigner sur tout ce qui touohe à 

la défense à prospérité, du pays, prome-

ner notre curiosité à travers les questions 

d'actualité, d'art on de soience, nous trans-

porter au coeur de terres nouvellement con-

quises, voilà te que nous demandons à une 

revue populaire. Mais nous voulons aussi 

qn'elle fasse une large part à l'imagination. 

Le programme des LECTURES POUR Tous que 

la librairie Hachette et C
1
*, réponds à tous 

ces désirs. Abondamment illustrée, l'attray-

ante revue, à côté d'articles de vulgarisa-

tion traitésj ous une forme toujours capti-

vante et pittoresques, contient d'émouvants 

etdramatiques récits. 

Voici le Sommaire du No de Novembre : 

Fîtes du Sacre et hntrées des Rois ; Le Cache-

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 

XIII 

Cantine Nationale 

Malheureusement, c'est seulement le di-

manche qu'il m'est permis de manger avec 

ma femme, comme j'en ai l'habitude depuis 

vingt-cinq ans, car nos heures de travail 

sont tout à fait différentes. 

• Alors, je ne'pourrai plus avaler une seu-

e bouchée ! s'est exclamée Louise, quand 

lie a été instruite de ce contretemps. 

Je le regrette comme toi chère femme 

ui-ai-je répondu: mais il faut déployer de 

a bonne Tolonté ; car c'est aux socialistes 

nébranlables dans leurs foi oomme nous le 

~mmes, qn'il appartient de donner le bon 

xemple. Nos. dimanches nous paraîtront 

'autant meilleurs. Notre illustre Jaurès na-

-il pas écrit que l'mtensitèjdes satisfactions 

st en raison directe de leur rareté 1 

émir, nouvelle. Procédé de travail et manie des 

crivains ; Le denier Mammouth, roman par 

R. AUZUS-TURENNE ; La légende d'Ulrich le 

meurtrier, nouvelle. Des Bouteilles de seize 

miile litres ; La machine parlementaire ; L'a-

narchiste miss Prism ; Vingt jours d'embras-

ement souterrain ; Le Martyr au service de 

l'Influence française ; Le monde transformé 
par l'èlectric itê, 

APPÉTIT PERDU. 
La fillette était exténuée, 

les couleurs s'effaçaient de ses joues. 
guandvous verrez tes couljnrs delà santé s 'et 

acar des joues de votre enfant et que vous cons-

isterez l'amaigrissement; la perte des forces, ce 

qui dénote un mauvais état de santé, nous es-

pérons que vous rappellerez l'informaiion don-
née dans la lettre suivante : 

Viarme ( S,-et-0. '[décembre 1900 

Massieurs. Notre fillette Marguerite âgée de 7 ans 

perdait ses belles couleurs et sa gu.. i ; d'appétir il n'en 

était plus question et le sommet' était sinon nul, du 

moins fort agité Cherchez à la distraire ! nous di-

Marguerite POULET 

sait-on. nous n'y réussirn" pas' Une voisine nous 

conseilla alors d'essayer l'Emulsion Scottr L'Enfant 

cependant rebelle à tout, prit avec plaisir votre ex-

cellente préparation. Après l'emploi régulier de votre 

Emulsion Scott l'appétit, le sommeil la gaité sont 

reveuus. Notre petite Marguerite est maintenant tout 

à fait bien, grâce â ee salutaire remède, le meilleur 

pour les enfan/s qu'affaibli une croissance trop hâtive 

Léon r*oulet 
C'est en vérité un bonheurpour les parents de 

voir combien leurs entants ressentent vite les 

bienfaits du traitement par l'Emulsion Scott. 

L'appétit s'éveille de suite, les voies digestives 

remplissent leur [onction de saine et vigoureu-

se manière et le lang riche qui, a nouveau, 

rose les joues bien remplies dit l'histoire d'une 

rarfaite santé. Seulement il est neccessaire que 
le public insiste toujours bien pour obtenir la 

véritable Emulsion Scott, qu'on reconnaît à 

notre marque de fabrique de l'homme portan
t 

an gros poisson sur son épaule. Cette marque 

de fab rique vous permet de distinguer l'Emul-

sionjScott des préparation intérieures et des 

contrefaçons et, chose des plus importantes 

aussi de ne pas vous laisser tromper. 

L'Emulsion Scott se trouve dans tout es les bon 

nés pharmacies. On échantillon d'essai, fac-si-

milé de nos flacons sera envoyé franco contre 

0 îr. 75 de timbras adressés à MM. Deloucbe et 
Cle, 2, place Vendôme, Paris. 

§00,000 Fit \N( S A GIGIR 
Nous ne croyons pus s-ans intérêt d'infor-

mer nos lecteurs qu'une importante Société 

décidé de distraire de son budget de ré-

clame une somme de 500.000 francs, desti-

née à constituer des prix de 20, 50, 100, 

5000 frs, etc., et en vue de récompenser 

ceux des consommateurs de son produit que 

voudront bien lui prêter leur conoours. 

Ces nombreux pris sont destinés aux per-

sonnes qui apporteront leur collaboration à 

mmmm
 — |i _ 

Je dois expliquer maintenant comment 

les cantines fenctiounent. 

En entrant, on passe devant le guichet oc-

cupé par un comptable, auquel on présente 

son livret. L'employé en détache coupon d'al-

imentation et vous remet en échange an nu-

méro, comme aux bureaux d'omnibus. L'ad-

ministration a eu la bienfaisante pe usé* de 

placer des bancs le long des murs, pour que 

l'on puisse attendre sans fatigue l'appel 

de son numéro ; c'est seulement dans les 

moments de presse, quand les bancs sont 

pleins, qu'on attend debout. La oantine est 

divisée en plusieurs sections correspondance 

à la oouleur des numéros, et chacune a son 

surveillant chargé d'appeller les tablées à 

mesure que ces vides se produisent. 

A l'appel de vo tre numéro dans votre série 

vous passez au guichet du buffet, où l'on vous 

remet votre portion, que vous devez por-

er vous- même à la table qui vous est as-
signée par un garde social. 

Car se sont lus miliciens de la police qui 

font ici le service d'ordre, ' et j e do
:
s recon-

naître que leur présence et nécessaire, au 

moins pour les premiers temps. Tonte cette 

organisetion méthodiqueet nouvelle, lepublic, 

encor esclave de ses anciennes habitudes, 

n'y est pas aocoutumé, et il ne manque pas 

cette société sous toutes les formes possi-

bles, et qui lui feront connaître, avec les 

moyens de les reprimer, les fraudes de toute 

nature dont son produit est l'objet. 

Des prix sont aussi destinés aux meilleurs 

auteurs de pièces en vers, poésies de toutes 

sorks, de morceaux dechant de musique etc., 

vantant les mérites de ce produit. 

Une Notioe explicative donnant les em-

ples détails sur la manière de concourir à un 

des prix ci-dessus, est adressé franco à toute 

personne qui en fera la demande par lettre à 

la Société du St- RAPHAËL QUINQUINA 

18, Avenue Parmentier, à Paris. 

BULLETIN FINANCIER 

Les deux premières séances de la semaine 

avaient été peu brillantes ; l'hésitation per-

sistait, les affaires restaient nnlles, la ferme-

té, mois une'fermeté bien relative, ne concer-

nait que les grandes valeurs. La troisième lui 

aurait ressemblé, si l'hésiiation, cette fois, ne 

s'était traduite par une fermeté moins génè-

et si quelque recul n^ s'était manifesté sur 
cartain points, 

Le Perpétuel est à 100,75 après 400.80. 

L'Amortissable n'a pour aiusi diie pas de 

marché, et le 3 1|2 ne reste à 101.10 que 

parce qu'il n'est qu'à peine traité 

La Société Générale a repris son ancienne 

stabilité, se distinguant en cela des autres 
établissement de crédit; 

Suez a fléchi légèrement, pour revenir à 

g, 740 Nos chemins sont de noueau discuté, 

Les 2 1]2, et plus p -nicuiiêrement l'Ouest, 

qui ades deurinles suivies, sont stationnaire 

l'Italien stationna res à 99.20. l'Etérieure 
hésitante a 7015.. 

Mines d'or indécise. Sud-Afrika ferme. 

GUÉRIR LUS SOURDS 
est l'œuvre éminent humanitaire poursuivie 

par l'Institut Drouetest pleinement cou-

ronnée de sucoés depuis plus de 13 ans. L
1
? 

nombre des infortunés qui ont ) ecouvré l'ouïe, 

grâce à la méthode infailible Drouet, est, 

incalculable er tous se sont engagés à don-

ner une preuve autographes de leur guéri-

son à ceux qui la désireront. Ecrivez d'à 

bord à M.Louis Deteil, charron à La Rose 

13-près Marseille, guôril le octobre, puis à 

demandez autant d'adresses qu'il vons plaira 

au Directeur, 112, boulevard Ro-

chechouard, Paris. 

UN MONSIEUR 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Vhllet, GRENOBLE} 

Spécialité de bières brunes et 

blondes 

Entrepositaire général à Sisteron 

FRÉDÉRIC LATIL 

offre gratuite-

ment de faire 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

adies de la poitrine, de l'estom'ic et de 

a vessie, de rhumatismes, un moven infail-

ible de se guérir prompt.«ment ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a >rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous, les remè'les 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M 

Pincent, 8, place Victor Huu-o, a Grenolm 
qui répondra gratis c franco par nourri' r, et 
enverra l«s indications démandées. 

de gens qui manquent de patience et de 
calme. 

Mais je dois constater, d'autre part, que 

les policiersn'apportent pa* dans l'accomplis-

sement de leur mission l'urbanité, la cordia-

lité qui s'imposent dans une société vraiment 

fraternelle. Les nécéssitésgouvernementales 

ont fait porter leur nombre à;trente mille ; 

ils se sentent devenus indispensables, ils font 

maintenant les importants et reprennent 

peu à peu les allures desagréables des ar-

gousins du régime bourgoise. 

La cohue aussi véritablement est trop grande 

dans les cantines ; on sera obligé d'en aug-

raeuter le nombri, sin m on n'arrivera pas 

à srevirdans le temps voulu un pareil nom-

bre de eonsammaleii-s , et il s'ensuivra une 

pertubation regrettab'e dans le travail. 

Ce n'est pourtant pas lu durée du repas 

qui est cause de ce retard. Cette durée est 

même trop brève : un quart d'heure. Le gar-

de social, debout, montre en main derrière 

chaque rangée de tables, ne fait pas grâce 

d'une minute ; au contraire, je crois qu'il 

enrogue deux ou trois pour gagner du 

temps. Et à son signal, il faut.bon gré malgré 

se lever et céder la place à ceux gui atten-
dent. 

TRIBUNAL DE COMMRKCK 

do oisioron 

Liqui l if io i Juiicl tir i 

A DIS miœ, Créartcipn 

I créanciers d" Girard Sidonnie 

épouse Atnau l de Valernes sont in-

vités à ^e réunir le vingt sept Novem-

bre courant h dix heures du mà'fcin 

pour dé ibéi rtr sur un roncordut. 

Pour extrait : 

Le commis-greffig" : 

l 'EIGNON. 

fér/ fa,- teinture des fflénagat, 

r Pour faudra neuf» tes Vêtement» j 
LA KtBILINE 

LA KA Bl LINE 

LA KA Bl Ll N E 
' Vendu» dans I» monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paauet: 40 Centimes. 

'■fth f ,Ti % ftn f-
 ft r

- *■ AfHkA, 

2 GO ANNÉES DE SUCCÈS 

■ HGBS imotms > 
MEMBRE DU JURY PARIS 1900 £ 

Alcool de Menthe 

► 

» 

► 

■4 BOISSOH HYGIÉNIQUE d'ïïii ÏOÛt eiqul» et . 
a'uuc irsâoUeur délicieuse, calme lllatan- £ 

?. 'aiimiitMil la ftoif cl assainit l 'eau. ► 

ÏLIXIR SOUVERAIM centre les indigestion», s 
la Dyoout. rie, la Cholérlne : dissipe les 

ccaur, de tote. d'estomac. Y 

4 y L 1 il 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE, 

• HEFUSBK LES IMITATIONS 

Exiger le nom 13 E X^.T CQ^^^ 

Le Gérant L. QUKRKL 

Sisteron — lmpr,ra«H\c TU fi IN 

Ces places également sont tropétroitcment 

mesu"éo=, et cela nuit a la rapité de l'opéra-

tion : on et serré des épunlcs et de ■ coude-. 

Cette gène a même amené som mes yeux 

un incident comique. Le hasard avaii amené 

côte à cote, en face de moi, un ramoneur 

et un farinier. Or, oomme chacun accourt à 

ta cantine aux sortir de l'otetier dans le cou-

tume de si profession, le frottement du noir 

et du blanc produis lit sur les deux voi.-ios 

des bigarrures extraordin lirt s .|Ui égayaient 

tout le monde. Le ramonetr en riait de tout 

son cœur, rmis le farinier s'en montra t fort 
courroucé 

J'ai raconté cela il nia <e niiv, le soir, ' 

pour l'amuser un peu et la distraire du cha-

grin qu'elle éprouve de ne pouvoir partager 

mon repîs comme autrefois. 

— Vois-tu, chère am e, cette organisation 

demande, encore rerta
;

is perfectionne-
ments. 

Toute machine a besoin d'être rég'ée avant 

de fonctionnor tout à f .it bien, et nous som-

mes enoirc dan-i la pério le de tàtonnemeut 

(A suivre). 

H1PPOLYTK VEM.Y. © VILLE DE SISTERON



ÉTUDE DE M* FÉLIX THÉLÈNE 

AVOCAT-AVOUÉ 

â SISTERON (Basses-Alpes). 

VENTE 
Par Surenchère 

IlBera prosédé le mercredi vingt-sept 
novembre mil nenf cent un à DEUX 
heurts du soir, à l'ajdience des 
criées du Tribunal civil de Sisteron, 
et par devant Monsieur GIRARD, 
juge commis à cet effet, à la vente 
aux enchères publiques des immeu-
bles ci aprèo désignés, situés sur le 
territoire de la Commuue de l'Escale 
Canton de Volonne, et arrondise-
menl de Sisteron. 

DESIGNATION 

des IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Maison avec cour située sur la 

Place da l'église numéro 209 du 
plan cadastral section B. compre-
nant : magasin, cuisine, chambres, 
grenier et écurie confrontant : du 
nord Borrely, du levant la Place du 
couchant la rue. 

Mise à prix : Dix -sept mille qua-
tre vingt cinq francs, 

ci . . - . . - - ... • 1785 fr. 

DEUXIEME LOT 

Maison au hameau de l'Hote nu-

méro 166 du plan cadastral section C. 
comprenant cuisine et chambre con* 

frontant du levant Bonnet, du cou-
chant la rue. 

Mise à prix : Cent vingt-trois fr. 
ci 123 fr. 

TROISIEME LOT 

Parcelle corrplentée en jardin 
d'une contenance d'envirou 95 cen-
tiares numéro 159 du plan, section 
B. au quartier dé JUSS J confrontant 
le chemin et Bayle . 

Mise à prix : Dix huit fr. 
ci- 18 fr. 

QUATRIEME LOT 

Vigneau quartir de St-André ou 
le Ragon numéro 187 p. du plan, 
section D. d'une contenance d'en-
viron 20 ares confrontant du levant 
la route nationale No 85 du midi le 
chemin vicinal et du couchant le 
chemin de la traverse. 

Mise à prix : Vingt-quatre fr. 
ci • 24 fr. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable au quartier des 
Baumes numéro 450p . du plan, 
section D. d'une contenance d'en-
viron 26 ares, confrontant du nord 
Roubaud, du levant chemin vici-
nal, du midi Courbon, du couchant 
Béai. 

Mise a prix ; Trois cents quinze fr, 
ci 315 fr. 

SIXIEME LOT 

Labour au [quartier / des Hauches, 
d'une contenance d'environ 55 ares 
81 centiares section B . 

Mise à prfx : Dix hnit francs. 

ci ... ' 18 fr. 

SEPTIEME LOT 

Labour au quartier du Riou 
Plantaye et jas de Varin, en nature 
de pré, labour, vague pâturage, 
d'une contenance d'environ qua-

torze hectares 74 ares 64 centiares 
numéros l.U 3. 4. 23, 24, 108, 157, 
159, 20p. 21p, 22p, 23p. 5 1^8,299 

19p. 20p. 2lp, 22p, 25,26, 27, 28, 
158, 32p, 19p, 165 166, 167, 168, 
169, 153, 154, 155, 156, 51, 76,52, 
117, 152, 242, 31 p, 32p, 32p, 34p, 35i>, 

36p, 37p, 142p, 142p, du plan ,section 
A. sans en rien excepter. 

M'se à prix : D<*ux cents qua-
tre vingt quinze franc 

ci - 295 fr. 

HUITIEME LOT 

Labour au quartier de Villevielle, 
en nature de labour, pâture et va-

gue avec bâtiment d'habition et d'ex-
ploitation, d'une contenance d'envi-

ron 2 nectar s 97 ares 71 centiares 
numéros 1028, 1109, 1110p. ill2, 
1131, 1132, 1065, 1767, 1116, 809, 
819,811, 1058, 1091 1lllp, 1133, 

1068,1082, 1089, 1l1lp. 1136 1137, 

1138, 1139,1054, 1066, 1084,. 1086, 
du plan, de la section B. 

Mise à prix : Deux cents qua-
rante, francs, 

ci • • : . • . • - . . • • 240 fr . 

NEUVIEME LOT 

Labour au quartier des Cronés ou 
le Tord, numéro 944 du plan section 
B. d'une contenance d'environ 11 
ares 50 centiares, confrontant du 
nord Paul, du couchant le ravin, du 
midi et du couchant le chemin de 
Volonne 

Mise à prix : Quatre vingt francs. 
ci 80. fr. 

DIZIÈME LOI 

Labour au quartier de Villeviel-e 
ou la garenne numéro 1403 de la 
section B. du plan, confrontant du 
nord Blanc, du levant Arnaud, du 
midi Hippolyte, dv couchant Tri-
chaud . 

Mise à prix: Soixante dix-sept fr, 
ci 77 fr, 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur TRICHAUD 
Joseph en son vivant propriétaire â 
l'Escale, la vente a été ordonné par 
jugiment du Tribunal civil de Siste-
ron en date du 20 Septembre 1901 . 

A la requête de M . César SILVE, 
négociant, demeurant et domicilié à 
Marseille ayant pour avoué Me Bon-
toux. 

CONTRE : 

La dame Claire TRICHAUD, 
épouse MILLE Sauveur, et le dit 
MILLE Sauveur, son mari pour 
assister et autori er son. épouse, pro-
priétaire-cultivateur demeurant et 
domiciliés ensemble à l'Escale ayant 
pour avoué Me Gaston Beinet.. 

A l'audience du treize Novembre 
1901, ces immeubles ont été adjugés 
au prix de 2560 francs, aux sieurs 
Arnaud. Marius, Trabuc Gustave, 

Jussa Marius , Avril Célestin , Bel-
letrux Martial, propriétaires domi-
ciliés et, demeurant à l'Es aie ayant 
Me BONTOUX pour avoué ; et le 
sieur Baille Julien, inspecteur d'as-
surances à Toulon,ayanc M* G. Beinêt 
pour avoué. 

Suivant acte du greffe eu date 
du 25 Octobre 1901, ils ont 
été surenchéris par la dame Marie 
Cointe veuve du sieur TRICHAUD 
Joseph, domiciliée et demeurant à 
l'Escale, ayant pour avoué Me F. 
Thélène. 

Ils seront vendus aux clause 5 et 
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du Tribunal, et en 
outre à la charge des frais de la su-

renchère. 

Siwteron, le 14 Novembre 1901. 

THÉLÈNE. 

Dûment enregistré 

ETUDES DE MIT CHAUVIN & BERTAND, 
huissiers à Sisteron ( B.-A. ) 

VENTE 
PAR 

AUTORITÉile JUSTICE 

Le Lundi de JX Décembre, mil'neuf 

cent un à deux heures du soir, sur 

le Pré de foire de Sisteron, il sera 

procédé par le ministère de MM" 

CHAUVIN et BERTRAND, huis-

siers à Sisteron à la vente aux en-

chères publiques de divers objets 

mobiliers et bestiaux consistant en : 

Charrettes, Tombereaux ; Chevaux ; 

Mulet : Jument ; harnais ; bâches et 

couvertures, tout dépendant de la 

liquidation judiciaire du sieur MI-

CHEL Michel voiturier à Clamen-
sane. 

La vente aura lieu au comptant 

sous peine de vente par folle enchère* 

avec 5 QlO en sus du prix d'adjudica-

tions pour le frais d'adjudication. 

CHAUVIN et BER TRAND. 

OE 

l'rés Jfctstàt ittiti r (DrftmfJ. — 5 a iO Ir. •■«• 
l boutèill* par j ..

U
r contre f'Obosité, surtout 

Tenir*. — Lrrire au Gérant pour catss* -ie flO l 

(32 rr.) prise â la Gare de Monlrilimar 

Art de gagner de 19 Argent de l 9 
à la R/àtt Envoi gralis > GAILLARD, 

MÏUUI »v
 5> rue Feydeau> PAKIS 

GR AND ENTREPOT de BLES 

de tout dosage (garantis sur analyse 

Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

HOTEL D'EUROPE 
MARSEILLE, Rue des Récollettes 

(près le Cours Belzunce) 

M. FOURNIER, bas-alpin, à l'honneur d'in-

former sa clientèle qu'il vient de faire remet-

tre son Hôtel à neuf et que ses chambres con-

fortables sont toujours à des prix très modérés. 

u mm r JIONALE 
* T .aissa ■ J. le samedi 

r - 3C 

TROIS àES DE AVURES EN COULEURS 
eet te a*' journal d,i M .des donnant GRATUITEMENT 

cKnt îe semaine : 

m mm DÉCOUPÉ 
fc,c ivandeiir naturelle 

-r ù mensuellement : 

m BAVURE EN COULEURS 
—

J
 JVS texte sur *»**pïer de luxe. 

EN IWTE PARTOUÎ JOcent. le numéro 

S1STBR0N-J0DRNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Befcunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M™ ROLLAND 
KIOSQUE; BOULEVARD DE STRASBOUGlj 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

/*& lif"Il lu Pirl! 1 «H. Hor» Concours. Membre 11 Jury I f|A kim BICS DÊROÏ 
llv^î P

nnr
 Bouilleurs de Ora 

l\T] JgBfF'.T !tmirritl(iiilluill«riiruUi|r .-tli.) 
I LuUPSrâtl* DEROÏ FILS AlNÉ 
H " «sajfli» 7ii7T,r.duTheatre,PARlS 
^^NVOI rRANO© DU TIXTC DK lA LOI 

VU Ce étrlnnt ilteelêr u Junil. | 

§mprîssions 
COMME - 1 C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHTJRES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPEIMÉS POUB MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMKRCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

RïïGÏSTKEtf 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉE S 

Au Fe? et à la Quassiae 

l«S^r |?fSÎ>,
t
i
r
«f.;ai,i ' Umei11 VA

^mle. la Chlorose, 
leurs, la faiblesse du sang- lilleti eïct oui ( anoétlt activent la dts-nn i 
«on et guérissent la pmpart;des Maladie, chron^^ j 

Bn cmte dans toute bonne ph.irmnelé a e fr le flacon 

Ou ch'iz l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPEDIE FRANCO CCNTriE MANDAT-POSTE DE 2 FR 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉS PS TOUT LE M0ÏÏD% 

AT«O lin lira #U*«, U Mm atr* gavaral aèaitra ikuit Vm» 
darantae* partant. Oa Talfartaatoir, BU» tout MflNm 
hlicatium ut 11 M daaa l*aa «M Journaux Uê fkm Tiff fjW 
U. VALTM , eoll».orat«ir 4« fttit Journal, .Nmrii ton & 

»T»ma-ei de 1» dlaULUttoB dMlMtlu* IIMil aej.n r*w-

«roUi.m«Dt «t d* bUi-étre giaira.!. T**r nuire, Ma lé* 
■ratiqtif. H a Imagln* «I fait «oaitralr* »*r H. hoanvr, a* 

fcpprcciéei un nlamhic parUtlf, qol par i«n »«q d« lolhmt a« 

■on prix modéré doit péoélr«r parto ut. parti* «Hèra m «ni dan* 
Vintérieur dei familleg. Il ait tacanUilabla asm M perd dfcaj 
la plupart don maiioui bUn dei »bat«neeé ail Mirraiant dtra 
■oumiaai à la dltUllatlon. Par l'oup da VAlamHe Valvn rie» 
lo le ptrd das* una aiplalUUoa Uén dlrlréa: fabsioatlas 
direct* d'aJaool poar toai lai baioLaa danaitiquai, utllitatlaa 
d* totitai Ici t ibitaneaa «érétalai : fouit, frulu, marc d« raà 
■hu «t d* psuiatt, liquidas f«m »nté», ffraJna aTarié» u» 
dutilléai, »t«„ at«., dont lai raaldua axotéa ioat tntara aar 
auroroli un d«a dlaaiaaU da U nourriture du UtaU. ta aa»é-
riorité. outra la parfaetloc da aa aoBitruetios ai aoa «ztrâma 
bon marché, tl.nt aux diipoaltloaa daa élémanU «ul I.

 COrr
.. 

«tuant. Par ton Inoontattabla utUlté, VAlambic Valu
n

 rand 
da grand» aartloas à l'économla domaatique, et qui exBllaua 

kTofua dont il ait l'objal.Dinaadar à U.IaaoaaiT, 1 2 1 1 rua 

•terkaavl Parla, Vmnl fr+nm aa araaaachà *Uuud 

Pllnlos Pargatlres 

Beauconp ac pi. inuii -m r iùï'u u tiu^crï. 
leur aunté par T'j.-agt! du Lai .-utiles dépura-
tlves vfcgrot i les ,rafrQlclilssiiot«fl, dcpul» long-

temps coiinuo Ellespti «ont sans in tet'rompra 
lebOCCU' : ; . . : ■ ■ l , Co -iEt patlOD. In 

maaxde téte tûxtffrpin té) la cm\ arraa de l 'esto* 
mftc(otom'diBs':ti^ents AVriqu n'appétit), 
4n foie et dea LnUatln ; a ie# \ \ ujyi nuare nia fotf 
nnpargatlf mpli-t ■ '. it" l l'fi-lroranrétch. *»«nt 
l'excèado bile et Jt» , ...r e -, Tma ûàr'JiM h pr«a* 
dru, ellea pont reVinTneii enï lin piuf i-fiioacu. 

Evitei les t Oulty-fqj 

bava H BOSREDDri - • ; ^ r a rc , LJ r r. a ij e Pilule./ 
un : aoiTt, 3 pu . l& HOME, 2 r -

£nml frinco contre mandat ou :imb. -poste 

admtêt au D^pût çéniral rod-i(0lA. 

GIGON,Pharmac:eîi,7,rueCoq Héron. P A RIS 
(ci-dptant O, nu ÇoquiH *rai 

t* TBuLTVEST DANS TutTlXa I-SB FllAilUACOBI 

Et à Orléana : H. Boaraaoa, aépoaltaira uniitua. 

La Gérant 
Vu pour la lagaliaatian «e la signature «i-eontra 

Lt Maira, 

© VILLE DE SISTERON


